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La "lactuca sativa", traduction scientifique du mot ~gyptien Cbw

(~~~~), a ~t~ cultiv~e en Egypte au plus tard des la 4eme
uynastie comme l'attestent les repr~sentations tombales1• Outre sa
fonction culinaire, elle fut ~galement associ~e au culte du dieu
ithyphallique Min. Les l~gendes qui accompagnent les offrandes de
laitues suggerent, sans equivoque possible, que cette plante ren-
forcait la puissance procr~atrice du dieu de la fertilit~2. Depuis
longtemps, on s'interroge sur cette ~trange association.
C'est Victor Loret qui, en 1892, identifia le premier les ~lantes
associ~es au dieu (Fig. 1 - 6) a la "lactuca sativa"3, annulant
ainsi sa pr~c~dente interpr~tation de cbw (--1JJO: ) comme ~tant

Germer, in: LÄ J:II, 938-939 s.v. "Lattich".
Kees, Götterglaube, 31977, 91. Les textes ptolemaiques signalent a plusieurs
reprises que cette offrande a pour but de faire executer aux membres du dieu
le :::: ~ c'est a dire l'acte sexuel (Edfou I, 82; 11, 44).
Loret V., La flore pharaonique d'apres les documents hieroglyphiques et les
specimens decouverts dans les tombes, 21892, 68-69 n° 113.



Fig. 1 - 6

(D' apres: H. Gauthier,
Les fetes du dieu Min, p. 162-163)



Par la suite, L. Keimer corrobora l'identification de Loret~. Le m@me
auteur posa la question de la relation entre la salade et Min le
fertile et rapprocha le liquide blanc de la plante avec la semence
procr~atrice du dieu6• Renate Germer a soulign~ cependant qu'il est
assez improbable que la laitue ou son suc (lactucarium) aient pu @tre
consid~r~s comme aphrodisiaques7• Pour ce m@me auteur, le lien vient
d'une association visuelle entre le suc laiteux qui sort de la plante
lorsque cette derniere est entaillee et le liquide s~minal ~jacul~
du corps du dieu8•

Bien que cette explication soit fort s~duisante, nous doutons de la
puissance suggestive qu'engendre le fait d'entailler une laitue. 11
est vrai qu'un liquide blanc s'~coule de la coupure mais ce dernier
ne jaillit pas avec une force teIle qu'il puisse sugg~rer l'ejaculation
humaine. Une explication plus simple peut @tre consid~r~e.
Gauthier signale dans son excellent ouvrage sur les f@tes du dieu Min
qu'encore actuellement, la croyance populaire ~gyptienne veut que "le
fait de manger de la laitue rend l'homme susceptible d'engendrer un
grand nombre d'enfants"9. L'influence de l'antique conception
relationelle laitue-Min est ~videntelO.
L'Egyptien actuel considere donc que la laitue possede une vertu
fertilisante. Si cette conception a perdur~ depuis l'antiquit~, c'est
qu'une observation concrete permet encore au fellah du 20eme siecle
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1920 adressee a Keimer et citee par ce dernier: "•••Le fait que la laitue
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de croire a cette vertu. Gr, on sait que ces laitues avaient un
potentiel de croissance extraordinaire qui leur permettait
d'atteindre la hauteur de un metre, voire un metre cinquante11• En
cela, la laitue surpasse tous les legumes cultivables. Le paysan
peut des lors fort bien concevoir qu'en mangeant de teIles laitues,
cette fertilite intrinseque aura des repercussions sur sa propre
puissance procreatrice.
Cette explication convient parfaitement a l'association antique
laitue-Min et a l'avantage d'eliminer une hypothese supposant la
croyance en des vertus aphrodisiaques que la plante ne possede pas12•

Ces laitues sont encore cultivees aujourd'hui, specialement en Basse Egypte,
et peuvent atteindre 1 m, 1,50 m, ce qui correspond tout a fait a l'echelle
adoptee pour ces plantes dans les figurations antiques (Keimer, op. cit., 140).
Rappelons ici qu'"aphrodisiaque" et "fecondant" evoquent deux aspects de l'acte
sexuel qui peuvent tres bien etre dissocies. Adonis, amant exceptionnel mais
sterile, en est l'illustration mythologique.


